
Séance n°1 – Identifier les enjeux liés à la suppression des 
NNI en betterave sucrière 

A l’aide des documents ci-joints, expliquer : 

 Ce que sont les néonicotinoïdes (NNI) ; 
 Pourquoi ces substances ont été interdites ; 
 Quel problème ces substances permettent de résoudre ; 
 Quelles conséquences l’interdiction de ces substances a sur la société française ; 
 Les différences entre ce problème et celui que vous avez étudié sur le chloridazone-desphényl. 

Document n°1 - La France renonce à autoriser les néonicotinoïdes pour les 
semences de betterave 
Alors que l’Europe a jugé illégale une dérogation française sur l’usage de ces pesticides, le ministre de l’Agriculture 
Marc Fesneau annonce que la France renonce à l’usage de cette famille de produits nocifs aux abeilles. 

Le ministre français de l’Agriculture Marc Fesneau a annoncé lundi renoncer à une mesure dérogatoire autorisant 
l’usage d’insecticides néonicotinoïdes pour protéger les semences de betteraves sucrières, après une décision de la 
justice européenne jugeant illégale ces dérogations pour ces substances toxiques pour les abeilles. 

 « Aucune intention de balader les agriculteurs »  
«Je n’ai aucune intention de balader les agriculteurs et en particulier ceux qui sont inquiets», a déclaré le ministre lors 
d’un point presse à Paris. Le gouvernement ne proposera donc pas une «troisième année de dérogation sur l’enrobage 
des semences de betteraves, c’est terminé pour cet élément-là, la décision de la Cour de justice (européenne) est 
suffisamment puissante pour ne pas instabiliser encore plus le système». 

Source : article extrait du courrier picard publié le 23 janvier 2023 

Document n°2 - Le sucrier Tereos va fermer deux sites industriels en France, 149 
emplois menacés 
Tereos deuxième groupe sucrier mondial a annoncé mercredi 8 mars la fermeture de deux sites industriels en France, 
qui pourrait conduire à la suppression de 149 postes. 

Le sucrier Tereos a annoncé mercredi 8 mars la fermeture d’une sucrerie et d’une distillerie, qui pourrait conduire à la 
suppression de 149 postes, ainsi que la vente d’une amidonnerie de pommes de terre, dans le cadre d’un projet de 
« réorganisation de son activité industrielle en France ». 

Une décision expliquée par la crise de la betterave 
En dépit de la hausse du prix du sucre, Tereos (marque Béghin Say), deuxième groupe sucrier mondial, explique sa 
décision par « une réduction durable » de la production de betteraves sucrières en 2023-24 (environ -10 % de 
surfaces plantées sur un an) et de la baisse des rendements, du fait notamment du risque de jaunisse, selon un 
communiqué. 

Source : article extrait de Ouest-France publié le 8 mars 2023 



Document n°3 – La transmission du virus de la jaunisse en betterave sucrière 
La jaunisse, telle qu’elle classiquement désignée dans le monde betteravier, est en réalité un complexe de quatre 
virus.[…] Ces virus sont exclusivement transmis par des pucerons vecteurs lorsqu’ils se nourrissent sur les feuilles de 
betterave, au premier rang duquel le puceron vert du pêcher Myzus persicae. […] Au champ, les premiers symptômes 
apparaissent en moyenne entre 2 et 6 semaines après l’inoculation. Le contrôle des pucerons doit donc s’effectuer 
bien avant l’apparition des symptômes. Au moins 200 espèces de plantes appartenant à une vingtaine de familles 
botaniques sont hôtes de virus de jaunisses. Parmi ces espèces, certaines ne sont pas ou peu présentes en France 
(espèces originaires du continent européen, espèces ornementales, ...). D’autres plantes sont en revanche très 
communes, par exemple la capselle (Capsella bursa-pastoris) ou le lamier pourpre (Lamium purpureum). Au total une 
cinquantaine de plantes communes en France sont des hôtes connus d’au moins un virus de jaunisse de la betterave. 

Source : site internet de l’Institut Technique de la Betterave 

Document n°4 : Cycle de développement des pucerons vecteur de la jaunisse de la 
betterave 

 

Source : site internet de l’Institut Technique de la Betterave 



Document n°5 – les conséquences de la jaunisse de la betterave 
La jaunisse se manifeste au champ par l’apparition à partir de fin juin de foyers (ou ronds) jaunes bien distincts au sein 
d’une parcelle. En fin d’été ou à l’automne, si la parcelle est très infectée, les foyers peuvent se rejoindre et la maladie 
prendre un aspect plus diffus. 

Les données que nous avons acquises depuis 2017 montrent que sur des parcelles infectées par la jaunisse modérée, 
les pertes de productivité dans les ronds de jaunisse se situent en moyenne autour de 25 %. A l’échelle de la parcelle, 
nous estimons que 10 % de surface atteinte entraîne une perte de rendement d’environ 3 t/ha. 

Source : site internet de l’Institut Technique de la Betterave 

Document n°6 – Que sont les néonicotinoïdes ? 
Les néonicotinoïdes sont une famille de substances insecticides. L’usage des produits à base de néonicotinoïdes en 
agriculture a suscité des inquiétudes dans de nombreux pays notamment en raison de leurs effets sur les insectes 
pollinisateurs. De nouveaux éléments scientifiques ont conduit l’Union européenne à restreindre progressivement les 
usages de ces substances n’en laissant que deux autorisées pour des usages phytopharmaceutiques. En France, depuis 
2018, l’utilisation des produits à base de néonicotinoïdes est interdite en agriculture. L’Anses a mené d’importants 
travaux pour évaluer les effets de ces substances sur les abeilles et s’est particulièrement investie pour renforcer les 
exigences pour l’utilisation de ces produits. 

Les néonicotinoïdes sont des substances insecticides qui peuvent être notamment utilisées dans des produits en 
agriculture. Ce sont des substances dites systémiques, c’est-à-dire qu’elles se diffusent dans toute la plante pour la 
protéger des ravageurs. Elles peuvent être utilisées en granulés, en traitements de semences ou en pulvérisation. En 
agriculture, cinq substances sont répertoriées dans la famille des néonicotinoïdes : la clothianidine, l’imidaclopride, le 
thiaméthoxame, l’acétamipride et le thiaclopride. Leurs effets sur l’environnement ont conduit l’Union européenne à 
retirer l’approbation de certaines substances. 

Par arrêté du 5 février 2021, le Gouvernement a octroyé aux betteraviers une dérogation limitée dans le temps pour 
l’utilisation de semences enrobées traitées avec des néonicotinoïdes (imidaclopride ou thiamétoxame), dans le 
contexte de l’infestation des cultures de betteraves par les pucerons en Europe. 

Source : ANSES 

  



Séance n°3 – Discuter les alternatives aux NNI existantes 

Document n°8 : les plantes de service 

Description 
Les plantes de service sont des espèces cultivées avec la betterave sucrière, qui peuvent permettre de réduire les 
populations de pucerons vecteurs de jaunisse selon plusieurs modes d’action. Trois types d’implantation sont 
testées sur les Fermes Pilotes d’Expérimentation (FPE) : 

 Des plantes compagnes sont cultivées au début du cycle de la betterave pour limiter les contaminations 
précoces les plus préjudiciables. Les espèces testées sont principalement de l’avoine, de l’orge et de la féverole 
de printemps. Elles ont été choisies pour leur compatibilité avec l’itinéraire technique de la betterave, et les 
conditions climatiques des secteurs géographiques considérés. Les graminées sont peu sensibles au gel, et des 
réductions de pucerons ont déjà été observées sur d’autres cultures. La féverole constitue une alternative 
intéressante dans les secteurs fortement infestés par les graminées adventices, et pourrait être moins 
concurrentielle. 

 Un mulch de céréales, avoine ou orge de printemps, permettrait de réduire la colonisation des pucerons sur 
les betteraves. Les céréales sont semées à l’interculture et sont détruites avant le semis des betteraves. 

 Des fétuques sont semées au printemps sous couvert de céréales, puis détruites avant le semis des betteraves 
l’année suivante. Elles sont inoculées avec des champignons endophytes qui se développent, et les composés 
insecticides qu’ils produisent sont transmis aux betteraves après la destruction des fétuques. 

Ces deux dernières techniques sont applicables uniquement en conduite TCS. 

Mécanismes impliqués 
Le mode d’action de ces espèces vis-à-vis des pucerons n’a pas été clairement identifié, mais plusieurs hypothèses 
sont envisagées. 

 Plantes « barrières » : elles camouflent les betteraves ou diminuent le contraste avec le sol, ce qui perturbe la 
colonisation des pucerons. 

 Plantes « répulsives » : elles émettent des substances odorantes répulsives pour les pucerons. 
 Plantes attractives pour les auxiliaires : elles favorisent la présence des auxiliaires des pucerons en créant un 

habitat plus diversifié que la culture seule. 
 Champignons entomopathogènes : ils se développent dans les plantes et produisent des alcaloïdes (lolines) 

qui ont une fonction insecticide, et entraînent la mort des pucerons. 

Mise en place 2023 
Les plantes compagnes sont semées en plein, au moment du semis des betteraves. Elles sont parfois semées dans 
l’inter-rang pour pouvoir les détruire mécaniquement. La densité de semis visée des graminées est de 75 grains/m² et 
celle de la féverole est de 20 grains/m². La destruction des graminées est réalisée au stade 4 à 6 feuilles des betteraves, 
et celles des légumineuses au stade 8 à 10 feuilles des betteraves pour limiter la concurrence avec les betteraves. La 
densité de semis pour les céréales semées à l’automne est identique à celle des plantes compagnes, et la destruction 
est réalisée avant le semis des betteraves. Enfin, les fétuques sont semées au printemps sous couvert de céréales à 
une densité de 28 kg/ha, et sont détruites avant l’implantation des betteraves. 

Source : site internet de l’Institut Technique de la Betterave 



Document n°9 : les produits de biocontrôle 

Description 
Les produits de biocontrôle sont des substances naturelles ou des micro-organismes positionnés en complément ou 
en remplacement d’un ou plusieurs traitement(s) aphicide(s) classique(s). Des travaux de screening sous serre en 2021 
et des essais en microparcelles en 2021 et 2022 ont permis d’identifier les produits les plus intéressants à tester en 
parcelles d’agriculteurs. 

Mécanismes impliqués 
Les produits testés ont deux modes d’action : 

 Des produits aphicides ayant pour objectif de diminuer les populations de pucerons verts dans la parcelle. Ces 
produits ont un mode d’action curatif. Ils sont composés de substances naturelles ou de micro-organismes 
(champignons). 

 Des produits à effet « barrière »supposé ayant pour objectif de limiter la transmission virale. Ces produits ont 
un mode d’action préventif, et forment une couche de protection physique sur les betteraves. 

Mise en place 2023 
Tous les produits testés sont utilisables en pulvérisation. Un produit à base du champignon entomopathogène 
Lecanicillium muscarium est testé pour prolonger l’efficacité du premier traitement aphicide à une dose de 2kg/ha. 
L’action du produit peut prendre plusieurs jours en raison du développement du champignon. L’application est donc 
réalisée en mélange du premier aphicide et un effet sur les pucerons est attendu une dizaine de jours après. Un produit 
à base de maltodextrine, pour lequel un effet aphicide par contact est attendu, est évalué en deux applications à une 
concentration de 2 % du volume de bouillie. Enfin, deux formulations d’huiles de paraffine sont testées pour leur effet 
« barrière » et aphicide supposés. Pour ce produit, deux stratégies de protection seront mises en place : 1) deux 
applications à 15L/ha  réalisées deux et trois semaines après un premier aphicide conventionnel, 2) quatre applications 
d’huile de paraffine à des doses croissantes représentant une quantité totale de 30L/ha d’huile de paraffine. 

Ces essais sont complétés par des essais en micro-parcelles avec une gamme de produits et de programmes élargie. 

Source : site internet de l’Institut Technique de la Betterave 

Document n°10 : les lâchers d’auxiliaires 

Description 
Les lâchers d’auxiliaires ont pour objectif d’augmenter artificiellement les populations d’insectes prédateurs et 
parasitoïdes de pucerons dans une parcelle. En effet, leur rôle pour nettoyer les parcelles des pucerons est 
incontestable mais ils arrivent toujours 3 à 5 semaines après les pucerons, ce qui ne permet pas de contrôler la 
transmission virale. Un enrichissement de la parcelle en auxiliaires est donc évalué, avec un choix d’espèces 
naturellement présentes dans les parcelles de betterave. 

Deux espèces de chrysopes Chrysoperla carnea et Chrysoperla lucasina sont lâchées au stade œuf et/ou au stade 
larvaire. Une espèce de parasitoïde Aphidius colemani est également testée. 

Mécanismes impliqués 
 Chrysopes Chrysoperla carnea et lucasina : les larves sont des prédateurs très voraces de pucerons. Au cours 

de sa croissance, une larve de chrysope peut consommer plusieurs centaines de pucerons. 
 Hyménoptère parasitoïde Aphidius colemani : l’adulte pond dans les pucerons et le développement de la larve 

se fait aux dépens de ces derniers qui finiront par mourir. Les pucerons parasités se transforment en momies 
dorées desquelles émergeront des Aphidius adultes au bout de deux semaines environ. 



Mise en place 2023 
Les larves de chrysopes sont lâchées à une densité de 4 larves/m². Ils sont réalisés sur des dispositifs avec des plantes 
compagnes pour pouvoir réaliser les lâchers plus tardivement, avec des conditions météorologiques (températures) 
plus favorables à leur activité, et à des densités de pucerons plus faibles. Des lâchers de parasitoïdes à une densité de 
d’1/m² sont également réalisés sur quelques parcelles de betteraves sur un dispositif élargi compte-tenu de la capacité 
de dispersion de ces insectes ailés. Des travaux complémentaires sont également réalisés sur la mécanisation des 
lâchers et les coûts de production. 

Source : site internet de l’Institut Technique de la Betterave 

Document n°11 : les bandes fleuries 

Description 
Les bandes fleuries ont pour objectif d’attirer les auxiliaires naturellement présents dans les paysages agricoles comme 
les syrphes, les chrysopes, les coccinelles et les parasitoïdes, en leur fournissant des ressources alimentaires (pollen, 
nectar, proies) et un habitat refuge en l’absence de la culture. 

Les espèces de fleurs testées dans les FPE sont choisies en fonction des auxiliaires ciblés, et de la succession végétale 
pour favoriser l’implantation de la bande fleurie (équilibre graminées-dicotylédones). Sur les FPE, les semences 
utilisées sont des mélanges commerciaux composés de nombreuses espèces annuelles et pérennes qui fleurissent tôt 
en saison et qui produisent du nectar et/ou du pollen facilement accessibles aux auxiliaires. 

Mécanismes impliqués 
Si les bandes fleuries sont connues pour favoriser les insectes auxiliaires, il reste à bien quantifier le niveau de contrôle 
des pucerons pour en mesurer l’efficacité. Comme les pucerons, les auxiliaires dépendent des conditions climatiques 
et des ressources disponibles pour coloniser les parcelles, si bien qu’ils arrivent souvent après l’installation des 
pucerons en l’absence de dispositif pour favoriser leur présence. Les bandes fleuries sont justement conçues pour les 
attirer plus tôt dans la saison, et leur permettre d’agir lorsque les populations de pucerons sont encore soutenables. 

Mise en place 2023 
Les bandes fleuries sont semées à l’automne (septembre, début octobre au plus tard), selon les conditions de 
température et d’humidité, en bordure de parcelle sur un minimum de 3m de large et 100m de long. Avant le semis, 
un travail du sol profond et/ou des faux-semis doivent être réalisés. Une préparation fine du lit de semence est à 
privilégier pour permettre une bonne levée de la bande (éviter les préparations pour céréales qui sont trop grossières). 
La bande est semée superficiellement (1 à 2 cm de profondeur selon l’humidité du sol), sur un sol rappuyé si nécessaire. 
Son efficacité sur les pucerons et la jaunisse est comparée à un bord de champ enherbé pour juger de son intérêt. 

Source : site internet de l’Institut Technique de la Betterave 

 



Document n°7 : Plan de l’essai mis en place sur l’EPL de l’Oise – campagne 2023 

 

Légende  

 Betterave associée à l’avoine 

 Betterave seule 

 Placette d’observations de 1 m2


